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Résumé du livre


Une nouvelle saga cosy mystery de l’auteure best-seller de USA Today, Dale Mayer. Suivez la jardinière et détective amatrice Doreen Montgomery et ses amusants (et vraiment adorables) chat, chien et perroquet, tandis qu’ils attrapent les meurtriers et résolvent des crimes dans la merveilleuse ville de Kelowna, en Colombie-Britannique.

De la richesse aux haillons… Le mariage est merveilleux… Le divorce peut être laid… Le chaos entoure les deux…

Doreen en a assez des frasques de son ex-mari, mais lorsqu’il est retrouvé mort dans le jardin de son restaurant chinois préféré, elle est horrifiée et angoissée. Et, bien sûr, aux yeux du reste du monde… coupable.

Cette fois, elle n’a pas de Doreen à appeler à l’aide… mais elle sait que Mack la soutient, bien qu’il soit lui aussi interrogé. Les forces de police se rallient à elle, tandis que leur histoire déchire son ancienne vie et découvre que tous ses soupçons au sujet de Mathew étaient fondés, et qu’il avait eu de gros ennuis.

Maintenant, elle doit s’assurer que ces problèmes ont disparu avec lui et qu’ils ne se propageront pas à Doreen. Et ce n’est pas gagné. Entre ses animaux, la police et tous les habitants bien intentionnés qui essaient de l’aider, Doreen sait qu’elle pourrait avoir plus d’ennuis que jamais…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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Fin octobre, vendredi matin…

Après une bonne nuit de sommeil et une matinée de farniente à l’intérieur, Doreen décida de s’offrir un repas chinois. Mack devait passer pour le déjeuner, et elle pensait qu’elle pourrait peut-être acheter de quoi les nourrir tous les deux. Elle avait un peu plus d’argent en ce moment et, en plus, après la dernière affaire classée, elle le méritait bien.

Elle était persuadée que la thérapie alimentaire n’était pas une bonne chose à laquelle il fallait s’habituer, mais il était terriblement tentant de se tourner vers la nourriture chaque fois qu’il se passait quelque chose de bien. Elle marcha en direction du restaurant chinois qu’elle aimait tant, les animaux dans son sillage, puis entra et regarda le menu, juste au moment où M. Woo sortit de l’arrière-boutique et demanda:

—Un plat?

Elle lui sourit.

—Bonjour, je pensais en prendre deux.

—Vous n’en prenez toujours qu’un seul.

—J’aurai de la compagnie cette fois-ci, précisa-t-elle.

—Ah, deux plats.

Elle grimaça.

—Peut-être trois.

—Large dépense, devina le propriétaire, avant de lui adresser un large sourire.

—Pas vraiment.

S’étant finalement décidée pour trois plats qui les rassasieraient, Mack et elle, Doreen passa sa commande. Elle se demandait si elle s’habituerait un jour à dépenser l’argent qu’elle recevait.

—Attendez un quart d’heure.

Puis il la guida vers la porte.

Elle sortit et s’assit sur un banc. Toutes sortes de bruits se faisaient entendre. Une journée normale en ville. Elle huma l’air et sourit.

Elle savait que Mack avait beaucoup de travail chez Meredith, mais ils avaient déterré Dennis la veille, au grand soulagement de tout le monde. Alors, bien sûr, Kelowna était en ébullition avec toutes ces nouvelles. Doreen ne voulait pas trop s’en mêler, mais elle ne pouvait pas l’éviter non plus.

Elle avait parlé pendant des heures avec Nan au téléphone, mais avait résisté à l’idée de venir à Rosemoor, invoquant la fatigue. Même maintenant, alors qu’elle était assise avec les animaux autour d’elle, elle se sentait plutôt fatiguée. Mais c’était une bonne fatigue.

Goliath se dirigea vers un arbuste et disparut derrière. Elle se leva et s’approcha.

—Goliath, reviens, ordonna-t-elle.

Il passa la tête à travers le buisson, la regarda, puis disparut dans un énorme buisson de millefeuilles. Elle sourit devant les fleurs multicolores.

—Regardez la taille de ces fleurs. J’ai entendu dire qu’on pouvait en faire du thé.

Elle se demanda s’il s’agissait d’une légende ou si elle pouvait s’y fier. Elle avait parcouru un long chemin, mais il lui en restait encore beaucoup pour savoir ce qu’elle pouvait faire ou ne pas faire avec les plantes. Google l’aidait, mais il l’embrouillait très souvent.

Lorsque Goliath se mit à siffler et à grogner, Doreen se précipita dans les arbustes, à sa recherche.

—Sors de là, l’enjoignit-elle.

Elle trouva d’autres fleurs, des pissenlits et un buisson d’azalées, mais cette touffe de millefeuilles semblait remonter encore et encore jusqu’à un autre coin. Elle continua à la suivre.

—Goliath? Goliath, viens ici.

Thaddeus sortit la tête de derrière ses cheveux.

—Goliath, appela-t-il. Goliath. Goliath, viens ici.

Elle lui lança un regard noir.

—Tu aurais pu me dire plus tôt que tu étais capable de l’appeler, bougonna la jeune femme.

—Hé-hé-hé-hé-hé, ricana-t-il dans son oreille.

Doreen soupira. Qu’était-elle censée faire quand Thaddeus était si sage et pourtant si chenapan parfois?

—Goliath!

Un nouveau hurlement se fit entendre, suivit d’un autre son animalier, et tout à coup l’air se remplit de cris de chats. Doreen se précipita dans cette direction. Alors sortit un chat à l’allure chétive, qui la foudroya du regard, avant de s’éloigner nonchalamment. Goliath sortit enfin et se dirigea vers elle, la queue relevée et toute gonflée, comme s’il avait vécu une bataille épique. Pourtant, il se pavanait, comme s’il avait gagné le butin de la guerre. Il avait quelque chose dans la gueule.

Doreen gémit.

—Qu’est-ce que tu as trouvé? le gronda-t-elle. À qui as-tu volé ça?

Bien sûr, l’autre chat avait disparu, et il n’y avait plus aucune trace de lui.

Goliath n’avait pas besoin de voler de la nourriture à qui que ce soit, car il en avait suffisamment à la maison. Mais, en s’approchant d’elle, il se dressa sur ses pattes arrière et posa ses pattes avant sur ses cuisses. Doreen vit quelque chose en plastique dans sa gueule, qu’elle retira. Il ne voulut pas le lâcher tout de suite, mais il finit par capituler.

Elle observa le morceau de plastique et hoqueta.

—Où as-tu trouvé ça? s’écria-t-elle, horrifiée.

Elle courut jusqu’au bout du jardin et s’arrêta, puis sortit son téléphone et parla d’une voix tremblante.

—Qu’est-ce qu’il y a, Doreen? la taquina Mack. Je t’ai dit que je serai là dans un petit moment.

—Non, non, se récria-t-elle. Tu dois venir tout de suite.

—Doreen, il y a un problème? cingla-t-il. Est-ce que ça va?

Elle prit une profonde inspiration.

—Ça va, du moins pour le moment, mais ça ne va pas aller très longtemps.

—Arrête de me donner des réponses sibyllines et dis-moi ce qu’il se passe.

—Il faut que tu viennes au restaurant chinois de M. Woo. Je nous ai acheté de quoi déjeuner, et j’attendais que ce soit prêt pour rentrer à la maison parce que tu étais censé venir.

—Oui, je suis en route. Qu’est-ce qui ne va pas?

—Retrouve-moi ici tout de suite, s’il te plaît.

Elle raccrocha.

Cela sembla durer une heure, mais il ne s’était probablement pas écoulé plus de cinq minutes avant que Mack n’entre en trombe dans le parking.

Il la vit, sortit et courut vers elle.

—Qu’est-ce qu’il y a? s’écria-t-il.

Elle eut un bref mouvement de recul et pointa quelque chose du doigt, avant de tendre un objet en plastique dans sa main.

—Goliath m’a rapporté ça, alors je suis allée jeter un coup d’œil.

Il regarda ce qu’elle tenait dans sa main, fronça les sourcils et avança à l’angle. Il revint, le visage sombre.

—C’est tout ce que Goliath t’a apporté?

Elle hocha lentement la tête.

—Ça ne suffit pas? demanda-t-elle. C’est le permis de conduire de Mathew! Et c’est Mathew dans ce parterre de fleurs, pas vrai?

Mack acquiesça très lentement, le regard intense et scrutateur.

—Je suis désolé, Doreen.

—Les excuses ne suffisent pas pour l’instant, déclara-t-elle en le regardant fixement. Quelqu’un a tué Mathew.

—Oui. Tu sais ce que ça veut dire?

Elle opina du chef.

—Oh, je sais ce que ça veut dire. Je suis la suspecte numéro un.


Chapitre 2
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L’atmosphère était tranquille, un peu comme le calme avant la tempête.

Pour la première fois de sa vie, Doreen savait exactement comment l’interpréter. Elle avait l’impression de s’accrocher à quelque chose de si fragile, de si cassant, que le moindre souffle le ferait voler en éclats. Bientôt, la nouvelle se répandrait, tout le monde le saurait, son téléphone sonnerait et les gens se demanderaient si c’était elle la coupable, si elle avait assassiné Mathew.

Doreen était assise chez elle, fixant son téléphone du regard pour la quinzième fois au moins. Elle essayait de se rassurer en se disant qu’il était en silencieux. Mack l’avait renvoyée chez elle dès qu’il avait pu, toutefois, tous les flics l’avaient quand même regardée de travers, alors qu’ils auraient dû ne faire aucune supposition. Mack lui avait conseillé d’attendre, près du téléphone, et informé qu’il l’appellerait.

Il n’avait pas appelé, et elle avait assurément passé des heures dans les sombres abysses de son esprit. Pourtant, peu importe ce qu’elle pensait, cela n’avait duré qu’une heure. Une heure pendant laquelle le temps s’était arrêté. Une heure pendant laquelle son cœur ne savait que faire. Tour à tour, elle avait pleuré, s’était réjouie, puis s’était sentie horriblement coupable, avant que le cercle vicieux ne recommence.

Son téléphone en silencieux, elle n’entendrait aucun appel. Cependant, elle espérait toujours voir l’appel manqué. Elle aurait alors rappelé Mack, mais elle ne voulait pas s’occuper du reste du monde. Elle ne pouvait pas s’occuper du reste du monde.

Cette impression de fragilité, ce sentiment que son monde s’écroulait, tout cela était si puissant et lui sautait au visage. Elle ne voyait aucun moyen d’échapper au retour de bâton qui s’annonçait, à la frénésie des médias, à son téléphone qui sonnait à toute volée et aux gens qui frappaient à sa porte. Tout était en train d’exploser et elle n’avait aucun moyen de l’arrêter. Elle ne savait même pas si elle devait essayer d’y mettre un terme. Certains diraient-ils que c’était la prochaine étape de sa vie?

Ça l’était, néanmoins, pas celle à laquelle elle s’attendait. De toute évidence, ce n’était pas celle qu’elle souhaitait.

Elle n’avait aucune rancune à l’égard de Mathew; or, elle savait aussi que le monde qui l’entourait ne l’entendrait pas de cette oreille et ne la croirait pas. Ils ne l’écouteraient pas. Les gens pensaient ce qu’ils voulaient penser. Lorsqu’elle avait été confrontée pour la première fois à la mort de Mathew à l’arrière du restaurant de M. Woo, elle était certaine que personne ne la croirait capable d’une telle chose.

N’empêche que, plus elle restait assise ici, plus elle se demandait si une grande partie du monde ne penserait pas au pire et si ces personnes se donneraient la peine d’obtenir des réponses ou de chercher la vérité. Selon elle, ils se contenteraient de la juger et de rire parce que cela n’avait rien à voir avec eux. Cela, elle pouvait le comprendre, mais le reste? Pas vraiment.

De retour dans le silence interminable, en train de penser à son mariage, son échec, le divorce en cours, Robin et tout ce qui avait conduit à ce jour, Doreen se demanda si tout cela aurait pu être évité.

Elle ne voulait rien de Mathew. Elle ne voulait pas d’argent au point de lui causer des difficultés. Elle passa en revue toutes ses conversations avec Nick, encore et encore dans son esprit, se demandant si elle ne lui avait pas donné, à tort, l’impression qu’il devait insister, alors que ce n’était pas ce qu’elle voulait.

Selon elle, ce partage forcé des biens matrimoniaux n’était pas du tout nécessaire. Nick affirmerait sûrement qu’elle avait droit à une partie de l’argent de Mathew après quatorze ans de mariage, que ce n’était pas sa faute et que cela n’avait rien à voir avec elle. Pourtant, au fond, Doreen savait qu’elle y était pour quelque chose.

—Comment pourrait-il en être autrement?

Cette pensée la tuait.

Mathew et elle étaient au milieu d’un divorce que les médias auraient qualifié de terrible, même si elle ne savait pas ce que cela signifiait. C’était le seul divorce qu’elle avait jamais connu. Leur mariage avait été mauvais, mais il n’y avait aucune raison pour que quelqu’un soit blessé, ou pire, tué à cause de cela.

—Est-ce qu’il existe des divorces agréables? songea Doreen à voix haute. Un divorce à l’amiable, ça existe? Vraiment?… Les gens sont-ils capables de s’écouter, s’asseoir autour d’une table et signer les papiers ensemble, après s’être entendus sur un règlement considéré comme équitable pour les deux parties? Est-il possible de se séparer tout en restant bons l’un envers l’autre? Si oui, comment?

Ses questions partaient dans tous les sens et ses pensées n’étaient pas cohérentes. Mathew était venu à Kelowna– apparemment pour signer les papiers du divorce– et elle ne comprenait pas ce qu’il s’était passé entre son arrivée ici et la découverte de son corps.

Avait-elle peur de lui?

Elle voulait réfuter, dire qu’elle n’avait plus peur de lui, toutefois, une petite partie d’elle-même devait répondre honnêtement, et cette réponse était: oui, elle avait encore peur. Cette partie d’elle était soulagée de savoir que tout scénario de femme battue ne se reproduirait plus jamais. Elle était coupable de se sentir soulagée, néanmoins, ce n’était pas la même chose que de tuer quelqu’un ou même de préméditer sa mort.

Doreen avait entendu trop d’histoires, avait vu trop de choses, au cours de ces sept derniers mois d’enquête sur des affaires non résolues, pour ne pas savoir comment le monde réagirait. Lorsque la nouvelle éclaterait enfin et que les médias s’en empareraient, elle serait crucifiée. Elle était la suspecte la plus évidente. Et les médias allaient insister sur ce fait jusqu’à ce que le contraire soit prouvé. Peut-être pas. Les gens se souviendraient très probablement de cette période où ils avaient pensé que Doreen était capable de commettre un meurtre. Ils diraient qu’elle avait tellement appris en résolvant des affaires classées qu’elle avait compris comment tuer son mari et comment s’en tirer.

Elle laissa échapper un rire amer, car, si tel était le cas, elle n’aurait sûrement pas déposé son cadavre dans un jardin à côté du restaurant chinois, pour ensuite être celle qui trouve son corps. Cela aurait été un peu trop évident, même pour elle.

Au fur et à mesure que le temps passait, sans aucune nouvelle de Mack– ni de personne d’autre d’ailleurs–, Doreen s’inquiétait de plus en plus, soupçonnant qu’il se passait quelque chose d’autre et qu’elle n’était pas au courant. Elle s’attendait à ce que la police débarque devant sa porte et l’arrête d’un moment à l’autre. Elle ne savait même pas comment ils pouvaient en arriver à cette conclusion, mais tout dans son monde convergeait vers ce point.

Quand son téléphone s’alluma, elle le prit, puis consulta qui l’appelait. Nick. Elle soupira, mais décrocha.

—Bonjour, répondit-elle, lentement, à voix basse.

—Doreen, la salua Nick, avant de durcir le ton. Est-ce que ça va?

—Est-ce que je vais bien, après avoir trouvé le corps de mon futur ex-mari, alors que j’allais commander au restaurant chinois pour offrir un repas à ton frère? s’enquit-elle, presque sur un ton monocorde.

Alors, elle se mit à rire d’une façon un peu hystérique, qu’elle ne pouvait pas contenir.

—Je vais bien, tout va bien.

—Je veux que tu te ressaisisses maintenant. J’essaie de partir pour Kelowna, mais je suis à l’aéroport. J’ai beau essayer, j’en ai encore pour une heure ou deux.

—C’est bon, marmonna-t-elle. Rien ne presse.

Un étrange silence se fit.

—Tu n’as pas l’air d’aller bien.

—Non, je ne vais sûrement pas bien, avoua-t-elle entre deux petits rires hystériques. Je ne sais même plus quoi penser. Je suis restée assise ici, dans l’ignorance, à attendre que le temps passe, à attendre que Mack m’appelle et me dise ce qu’il se passe. Mais, pour être honnête, je sais qu’il ne me dira rien. Il ne peut pas. C’est son affaire. C’est une affaire en cours.

Sa voix ressemblait presque à un murmure.

—En effet, surtout pas dans ce cas, il ne te parlera pas du tout.

Elle hocha la tête, mais, évidemment, Nick ne pouvait pas le voir.

—Écoute. Reste où tu es, ne sors pas, ne fais rien. Tu as l’habitude de répondre aux appels sans vérifier qui c’est, mais c’est le moment de m’écouter. Ne réponds au téléphone que seulement si c’est Mack. Je serai là dès que possible. C’est compris?

—Oui, souffla-t-elle, avant de poursuivre d’une voix forte et hystérique. Nick, tu es avocat spécialisé dans les divorces. Es-tu également avocat pénaliste?

—Non, déclara-t-il, avant d’hésiter. Tu as besoin d’un avocat pénaliste?

La jeune femme fixa le téléphone du regard.

—Tu me demandes si je l’ai tué? s’écria-t-elle. Parce que c’est une tout autre histoire que d’avoir besoin d’un avocat.

—Tu as raison, convint-il calmement, et c’est pourquoi je n’ai pas posé cette question parce que tu n’es pas coupable.

Le ton de Nick était fort de conviction.

Doreen ferma les yeux, sentant les larmes chaudes derrière ses paupières.

—Non, je ne l’ai pas tué. Pourtant, pour une grande partie du monde, c’est une vérité dont personne ne se soucie.

Et elle se mit à pleurer.

—Tiens bon, Doreen. Tiens bon, répéta-t-il, sa voix se faisant de plus en plus inquiète. Et si on demandait à ta grand-mère de venir? Peut-elle venir te rendre visite? Peut-elle rester avec toi jusqu’à ce que Mack puisse venir ou au moins jusqu’à ce que j’arrive?

—Non, bougonna-t-elle, je ne lui ai même pas encore dit.

—Il est impossible qu’elle ne soit pas déjà au courant. Tu comprends, n’est-ce pas?

—J’espère que la nouvelle sera retardée un tant soit peu. Au moins jusqu’à ce que je me contrôle mieux.

—C’est un bon point.

Il y eut une annonce en arrière-plan, et il relaya:

—Ils appellent mon avion, donc je devrais être à Kelowna dans une heure. J’espère être chez toi vingt minutes plus tard. Entendu?

—Oui.

—Ne bouge pas. Je serai bientôt là.

—La cavalerie à la rescousse?

Devant l’étrange note de sarcasme dans le ton de la jeune femme, Nick rit.

—Mais cette fois, c’est toi qui as besoin d’être secourue.

Sur ce, il raccrocha.


Chapitre 3
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Doreen était assise là depuis ce qui lui semblait être des heures interminables. Il s’était probablement écoulé près d’une heure depuis qu’elle avait parlé à Nick. Sans savoir à quoi s’attendre, elle consulta l’heure et se rendit compte que Nick ne tarderait pas à arriver. Entendant un véhicule à l’extérieur, elle se leva d’un bond et courut jusqu’à la porte d’entrée. Au moment où elle allait l’ouvrir, quelqu’un frappa de l’autre côté.

L’inconnu hurla alors:

—Ouvre la porte, idiote! Laisse-moi entrer!

Elle se figea. Mugs aboyait comme un fou contre l’homme à l’extérieur, et Doreen n’osa pas essayer de le faire taire; elle ne voulait pas que quelqu’un sache qu’elle était à l’intérieur. L’homme en colère ne cessa de frapper à sa porte, jusqu’à ce qu’elle entende son voisin, Richard, lui crier dessus.

—Arrêtez! Elle n’est même pas chez elle.

—Rentre chez toi, le vieux, menaça son visiteur en colère, ou je viendrai te rendre visite la prochaine fois.

Richard serait alors retourné à l’intérieur, mais elle ignorait s’il avait appelé la police. Richard avait-il également entendu la nouvelle? Peut-être qu’il aurait seulement pensé qu’il s’agissait d’une rétribution. Elle secoua la tête, tremblante, tandis que Mugs aboyait toujours, sautant maintenant contre la porte.

L’homme impatient frappa de nouveau et cria:

—Tu as quelque chose qui m’appartient, espèce d’idiote! Je veux le récupérer, et tout de suite. Je reviendrai le chercher, t’inquiète pas. Tu as intérêt à ce que ce soit prêt pour moi.

À ce moment-là, elle entendit un autre véhicule et l’homme en colère jura à demi-voix. Depuis le coin de la fenêtre, elle avisa l’homme dévaler les escaliers et se rendre en trombe jusqu’à un petit véhicule garé au bout de sa pelouse. Il sauta dedans juste au moment où une voiture de location s’arrêtait dans l’allée. L’étranger en colère observa Nick sortir, puis il partit.

Elle attendit que Nick arrive sur le perron et qu’il la voie par la fenêtre. Il passa son regard de Doreen à l’autre véhicule, puis demanda:

—Doreen, ouvre-moi.

Elle s’empressa de déverrouiller la porte et lui ouvrit, avant de se jeter dans ses bras.

Il la serra contre lui et murmura:

—Ça va?

Elle secoua la tête.

—Pas aussi bien que je l’aimerais, marmonna-t-elle.

—Cet homme te dérangeait-il?

La jeune femme pouffa.

—Est-ce que c’est le bon terme? J’ai eu la prévoyance d’en enregistrer une partie, précisa-t-elle en passant le petit bout de vidéo qu’elle avait obtenu par une fente dans ses rideaux.

Nick scruta son téléphone, visionnant la vidéo, puis secoua la tête.

—La bonne nouvelle, ajouta-t-il en passant son regard entre Doreen et l’écran du téléphone, c’est que ça pourrait grandement contribuer à te laver de tout soupçon. D’un autre côté, as-tu une idée de son identité?

Elle secoua la tête.

—Sais-tu ce qu’il cherchait?

Elle secoua de nouveau la tête.

—Sais-tu s’il pense que tu as quelque chose qui pourrait être à lui?

Elle secoua une dernière fois la tête.

—Génial, bougonna-t-il en se passant les mains dans les cheveux. Laisse-moi au moins entrer.

—Désolée.

Elle recula précipitamment, trébuchant sur les animaux enroulés autour de ses chevilles. Mugs avait déjà salué Nick avec joie, et Goliath semblait vouloir le fixer de son regard de chat sans sourciller.

Lorsque Nick entra et ferma la porte d’entrée, Doreen s’assit sur le fauteuil le plus proche du salon et leva les yeux vers lui.

—Je ne sais pas ce qui vient d’arriver à ma vie, mais elle a complètement basculé.

Il acquiesça.

—Je le vois bien. La question est de savoir s’il s’agit d’un bon ou d’un mauvais retournement.

—Je ne sais pas, reconnut-elle, mais pour l’instant, je me sens mal.

—Évidemment, concéda-t-il doucement.

Il s’assit à côté d’elle, prit sa main et la serra doucement dans la sienne.

—As-tu parlé à Mack?

Elle secoua la tête.

—Non, et j’attends toujours qu’il m’appelle.

—Je soupçonne qu’il se bat en ton nom.

—Comment ça?

Nick prit une grande inspiration.

—Je l’ai contacté dès que j’ai atterri à l’aéroport, il sait donc que je suis ici. Il se bat pour rester sur l’affaire, mais apparemment, ça s’annonce compliqué.

Doreen se redressa.

—Mais si Mack n’est pas là pour s’occuper de moi, personne d’autre ne le fera.

—Ne pense pas ça. Tu as beaucoup aidé le capitaine et tous les autres membres de ce service.

Elle opina lentement du chef.

—Bien sûr, mais pourquoi ne laissent-ils pas Mack prendre les rênes?

Alors qu’elle prononçait cette phrase à voix haute, la partie de son cerveau consacrée à la pensée rationnelle– apparemment éteinte par le choc des événements– s’alluma soudain.

—Oh, marmonna-t-elle, c’est vrai… Notre relation.

Puis les épaules de la jeune femme s’affaissèrent.

—Oui, et tu seras évidemment le suspect numéro un, souligna Nick, mais tu dois aussi comprendre que Mack lui-même serait le numéro deux sur cette liste de suspects.

Elle le dévisagea avec stupeur.

—Comment?

—C’est lui qui veut te libérer, déclara Nick. Il n’a jamais caché ce qu’il pensait de Mathew. Mack a arrêté cet homme combien de fois, pour l’amour de Dieu?

—Bien sûr, mais Mathew a été très difficile à gérer. Ça ne veut certainement pas dire que… De plus, la cause du décès, ce n’est pas du tout la manière dont Mack s’y prendrait pour tuer Mathew.

Nick la fixa intensément.

—Qu’est-ce que tu entends par là?

—Mack pourrait lui donner un coup de poing et, si Mathew avait une mâchoire fragile ou quelque chose comme ça, ça pourrait se terminer ainsi, mais Mack ne tuerait pas délibérément Mathew. Et si c’était lui le coupable, ce serait certainement parce qu’ils en seraient venus aux mains.

—Je suis d’accord…

—Et Mack n’aurait certainement pas laissé Mathew dans un buisson de fleurs pour que je le trouve, ajouta Doreen avec dégoût. Il savait que j’allais chercher de la nourriture chinoise, alors il n’y a absolument aucune chance que Mack ait jeté le corps là.

—Ah. C’est vrai, c’est logique, convint Nick, avec un hochement de tête et un petit rire. Je suis content que tu comprennes si bien Mack.

Elle lui adressa un sourire en coin.

—Il est assez facile de comprendre Mack. Ses besoins sont simples, ses désirs assez universels. Il veut que je sois libre et que Mathew me laisse tranquille. C’est une méthode, mais ce ne serait pas celle de Mack. Il se soucierait trop du résultat final et ne se compromettrait jamais.

Nick esquissa un sourire, presque radieux, comme s’il s’agissait de son élève vedette.

—C’est tout à fait vrai, et c’est à ça que tu dois t’accrocher pour traverser cette épreuve.

Il se retourna vers la porte d’entrée.

—Je me demande quand ton visiteur reviendra.

—Je ne sais pas ce qu’il cherche ni ce qu’il pense que j’ai en ma possession. Je suppose que j’aurais dû lui parler, mais je n’étais pas prête à ça.

—Ce n’est pas grave. C’est sûrement mieux ainsi, nota Nick.

—Pourquoi?

—Je pense qu’il vaut mieux que tu restes là et que tu attendes.

—Il faudra bien que je parle à quelqu’un à un moment ou à un autre. Sinon, je ne saurai rien, se plaignit-elle en le regardant, les yeux écarquillés.

Doreen balaya le salon du regard, comme si elle le voyait pour la première fois depuis longtemps.

—Je suis restée là, à attendre que mon monde s’écroule.

—Devine quoi? Tu es toujours là, et il ne s’est pas écroulé du tout.

Elle afficha un semblant de sourire.

—Tu as raison, mais l’effondrement est toujours imminent.

—Peut-être, mais ça ne veut pas dire que ça arrivera un jour, argumenta Nick. Je peux comprendre que tu te sentes ainsi, et je peux comprendre qu’il soit difficile et douloureux pour toi de rester assise ici et d’attendre que tout le monde revienne vers toi avec des réponses sur ce qu’il se passe. Pourtant, en fin de compte, tu dois être patiente.

Elle éclata d’un rire maniaque en entendant ce conseil.

Nick grimaça.

—La patience n’est pas ton point fort.

Incapable de s’en empêcher, elle éclata à nouveau de rire, mais cette fois-ci c’était plus proche d’un vrai rire.

—Non, en effet. Je ne suis vraiment pas douée pour attendre, murmura-t-elle, se rendant à l’évidence. Pourtant, je ne suis pas coupable, et je veux aller découvrir qui l’est.

—Peux-tu me dire pourquoi?

Surprise par cette question, Doreen fronça les sourcils.

—Comment ça?

—Je pense que j’essaie d’évaluer ce que tu ressens pour Mathew à ce stade, répondit Nick.

—Triste, bouleversée et en deuil. Mais pas tant pour lui que pour ce qu’il aurait pu être. Pour ce qu’on aurait pu avoir, s’il avait été quelqu’un d’autre, déclara-t-elle, perdue dans ses pensées. Est-ce que je le pleure?

Elle réfléchit à cette question.

—Je ne sais pas, mais il a joué un rôle important dans ma vie pendant de nombreuses années. Pour le meilleur et pour le pire. Je ne pense pas que je puisse me débarrasser de mes émotions seulement parce qu’il est mort.

—C’est vrai.

—Je pense que ce sera tout un processus pour y parvenir, ajouta-t-elle. Peut-être que je me réveillerai demain et que je me sentirai soulagée. Je voulais juste en finir avec le divorce depuis si longtemps, et maintenant je me sens horriblement coupable à cause de ça.

—Coupable? s’enquit Nick d’un ton interrogateur.

—Oui, coupable parce que je voulais en finir. Le divorce, toutes ces bêtises. Je ne voulais pas qu’il meure, mais je voulais que tout ce drame s’arrête.

—Bien sûr.

Elle le regarda fixement.

—Tu ne penses pas que je suis coupable, si?

Nick rit.

—Non, absolument pas. Tu n’as rien fait. Mais je suis un peu inquiet de la façon dont tu gères tout ça. C’est beaucoup à digérer.

—Je n’arrive pas à croire que, juste après la mort de Robin, il meure à son tour, dit-elle en fixant Nick, l’air ahuri. Je sais que des choses terribles arrivent aux gens tout le temps, mais je n’ai jamais vu ça depuis que j’ai emménagé ici.

—Pourtant, ces choses se produisaient ici tout le temps, non seulement au cours des derniers mois depuis que tu as emménagé ici, mais aussi avant, fit-il remarquer. Il est probable qu’une grande partie de l’attention portée à ces terribles événements soit due aux affaires non résolues que tu as déterrées.

—C’est tout à fait vrai.

Doreen se massa la nuque. Puis, elle ferma les yeux et s’étira en faisant pivoter son cou.

—Merci de ne pas m’avoir demandé si je l’avais tué.

—Certes, mais tu as demandé si tu avais besoin d’un avocat spécialisé en droit pénal.

—Oui, parce que je risque d’être inculpée et, si c’est le cas, je n’ai aucune idée de comment je pourrais me défendre. J’ai besoin d’une stratégie avant que quelque chose d’autre n’arrive.

—C’est à ça que sert l’avocat, convint-il en hochant la tête.

Doreen lui adressa un sourire en coin et conclut:

—D’où la question.

—Ne nous lançons pas là-dedans tout de suite, suggéra Nick. Les autorités doivent avoir des preuves que tu as quelque chose à voir avec ça avant de pouvoir t’inculper. Et, s’ils t’inculpent, ce pourrait être plus ou moins pour te garder chez toi et en sécurité, pendant qu’ils poursuivent l’enquête.

—Ce serait une décision terrible, car je suis la personne la mieux placée pour résoudre ce problème, marmonna-t-elle.

—Ce n’est pas tout à fait vrai, répliqua Nick. Tu ne t’es pas occupée des affaires en cours, ou du moins pas autant que Mack.

—Je comprends et, bien sûr, il est préférable que Mack reste sur l’affaire, mais je peux comprendre que le capitaine veuille le retirer.

—De plus, il ne s’agit pas tant du capitaine que de cette affaire de meurtre qui implique un groupe de travail conjoint avec Kelowna et Vancouver parce que Mathew y vivait.

—Peut-être, mais ça ne veut pas dire que le tueur n’était pas là-bas.

—La compétence en matière de scène de crime est ici, certes, mais les deux services travailleront ensemble, ajouta Nick.

—Bien entendu, bougonna Doreen, puis elle le dévisagea. Je ne l’ai vraiment pas tué.

—Je sais, et tous ceux qui te connaissent le savent aussi.

—Mais les autres, ceux qui ne veulent pas savoir qui je suis ou qui n’en ont pas eu l’occasion, le croiront, sans parler de tous ceux qui me détestent.

—Ce n’est pas notre problème pour l’instant. On ne peut que montrer aux gens qui on est et partir de là. Pour info, ils ne te détestent pas. Enfin, pas tous.

Elle acquiesça lentement. Avec un soupir, elle regarda autour d’elle.

—J’ai l’impression d’être figée dans ce fauteuil, dans ce salon, depuis des heures.

—C’est sûrement le cas, confirma-t-il avec un sourire radieux.

—J’ai besoin d’un café.

—Bien sûr, répondit-il d’un ton sec, en souriant.

Doreen le regarda avec méfiance, mais il effaça son sourire.

—Qu’est-ce qui ne va pas avec le café? demanda-t-elle, les sourcils froncés.

—Rien, c’est toujours la boisson que tu choisis…

Stupéfaite, elle s’enquit:

—Pas toi? Personne ne choisit le café?

—Non, et crois-le ou non, beaucoup de gens ne boivent pas de café du tout.

Elle lui lança un regard suspicieux.

—Je ne sais pas si je pourrais faire confiance à quelqu’un qui ne boit pas de café.

Sur ce, Nick ne put se contenir et éclata de rire.

La jeune femme sentit un sourire se dessiner sur ses lèvres.

—Je sais… c’est un peu bête, n’est-ce pas?

—C’est assurément bête, mais, pour l’instant, tu as le droit d’en réchapper.

Elle haussa les épaules, se leva d’un bond et attrapa Goliath, qui se trouvait sur son chemin.

—Ces animaux savent manifestement que quelque chose se trame. Ils me tournent autour depuis que je suis rentrée à la maison.

—Bien sûr qu’ils le savent, confirma Nick. Garde ce petit gars dans tes bras et dis-moi comment préparer ton café.

Elle donna rapidement des instructions à Nick, qui se dirigea vers la cafetière, où il lança ce qu’elle espérait être une dose décente. Elle l’observa tout en câlinant Goliath. Pendant ce temps, Thaddeus était blotti contre son cou, marmonnant contre sa peau.

—Cet oiseau te parle? demanda Nick en observant la jeune femme.

Elle opina du chef.

—J’aimerais pouvoir comprendre ce qu’il essayait de dire.

—J’imagine qu’il te dit que tout ira bien, devina Nick.

—Peut-être. Il pourrait aussi me dire de m’assurer que quelqu’un s’occupera de lui pendant que je serai en prison.

Nick éclata alors de rire.

—Oh là là, je n’y avais pas pensé. Tu pourrais très bien avoir raison.

Doreen sourit.

—Je ne sais pas ce qu’il dit, mais il se frotte à mon cou, alors je suis persuadée qu’il essaie de me réconforter.

—Je suis d’accord. Tu as besoin de réconfort.

—Ce que je veux, c’est parler à Mack.

—Dès qu’il le pourra, il sera là.

—Je le sais– du moins je veux le croire– mais je sais aussi que les choses peuvent devenir très compliquées au commissariat.

—Il est sûrement chez M. Woo, pendant qu’ils passent en revue la scène de crime, souligna Nick. Même si Mack ne peut pas participer, ça ne veut pas dire qu’il ne restera pas impliqué, autant qu’il le pourra. Il voudra voir autant de preuves que possible.

—Bien sûr, marmonna-t-elle.

—Une idée de la façon dont Mathew est mort?

Doreen dévisagea Nick.

—Non, je n’en ai pas la moindre idée. Et toi?

Il haussa les épaules.

—Non. C’est à toi que je demandais.

—Tu te demandes si je l’ai observé?

—Tu l’as observé, affirma-t-il. La question est donc de savoir si tu as vu quelque chose.

Elle acquiesça.

—Je comprends ce que tu dis, mais la réponse est non. Je n’ai pas eu l’occasion de voir quoi que ce soit.

—Dommage.

—Je suppose que Mack nous donnera autant d’informations que possible.

Nick secoua la tête.

—C’est peu probable, Doreen. Vous êtes tous les deux les principaux suspects. Il ne sera pas autorisé à en savoir plus sur l’affaire. Il serait donc bon que quelqu’un d’autre s’en occupe. Tu ne connaîtrais pas un détective privé en ville, par hasard?

Elle le regarda avec surprise, puis approuva lentement du chef.

—En fait, si. Il pourrait nous aider, même s’il y aura un prix à payer.

—Bien sûr qu’il y aura un prix à payer. Il y en a toujours un.

—Je sais. Je suis encore en train de m’y faire, râla Doreen en levant les yeux au ciel.

Nick sourit.

—Mais n’oublie pas que tu as de l’argent qui vient de la vente aux enchères d’antiquités.

—Oui, j’ai cet argent qui arrive, en effet. Tout le monde dit ça. C’est comme si on entendait les gens dire le chèque a été envoyé, tout en signifiant qu’il n’arrivera jamais.

—Oh, l’argent de la vente aux enchères d’antiquités arrive bien, confirma Nick. Je ne suis pas sûr de ce qu’il adviendra du divorce maintenant, en ce qui concerne ce que tu recevras de Mathew, mais tu as aussi l’argent de Robin. Tu as reçu l’argent de la récompense de Bernard, donc, avec un peu de chance, tu seras tranquille pendant un certain temps, le temps que tout ça se tasse.

—Pas si on doit payer un détective privé! s’écria Doreen. C’est cher!

Nick lui jeta un regard noir et elle se cala dans son fauteuil.

—C’est vrai, mais rester en prison coûte cher aussi, ajouta-t-elle.

Puis elle se tut, avisa Nick et hoqueta.

—Est-ce que je dois payer pour aller en prison?

Les lèvres de l’avocat tressaillirent.

—Non. Et si tu travailles en prison, tu es payée.

—Oh, bien.

Doreen se remit à rire.

—Écoute ça. Quand je décrocherai enfin mon premier vrai travail, je serai en prison, dit-elle en secouant la tête. Quel gâchis.

—Va t’asseoir dehors, je vais apporter le café, proposa-t-il.

Elle acquiesça et sortit, s’approchant de la clôture pour étudier les roses. Lorsqu’un homme sauta par-dessus la clôture et heurta Doreen accidentellement, cette dernière poussa un cri. Il ne fut pas perturbé et commença à prendre des photos avec son appareil. Elle brandit Goliath devant son visage et s’époumona:

—Sortez de là! Allez-vous-en!

L’homme riait.

—Hé, regardez ça. Notre célèbre limier local tue son ex-mari. Ça va faire un bon article.

Au même moment, Nick sortit, prit une photo de lui et rétorqua:

—Imprimez ça, jeune homme, et nous prendrons tout ce que vous possédez.

L’homme le regarda avec stupeur.

—Comment ça? demanda-t-il d’un ton agressif.

—Vous êtes sur une propriété privée, et vous êtes en train de commettre un nouveau délit, expliqua Nick, alors je vous suggère de poser cet appareil tout de suite, et nous n’aurons pas besoin d’aller plus loin.

L’intrus ricana.

—Pas question, mon vieux. Pas question de faire ça. Allez-y, faites ce que vous voulez. Vous ne pouvez pas m’empêcher d’imprimer ça.

—Peut-être pas, reconnut Nick, mais je peux vous garantir que ce sera la dernière chose que vous ferez lorsqu’il s’agira d’imprimer des photos que vous avez obtenues illégalement. Vous pouvez vous retrouver en prison pour ça.

—Pas question, mon père s’en occupera.

À cette remarque, Doreen l’examina, et elle reconnut ses traits.

—Bernard serait-il votre père, par hasard?

Il la dévisagea.

—Vous le connaissez aussi, c’est ça? Vous êtes l’une de ces filles qui passent la nuit chez lui?

—Non, je vous assure que ce n’est pas le cas.

Doreen sortit son téléphone et prit une photo du jeune homme, puis l’envoya à Bernard, accompagnée d’un message demandant: C’est votre fils?

Bernard répondit par l’affirmative, puis appela Doreen.

—Bonjour, que se passe-t-il avec mon fils? Il devait rentrer pour le dîner.

—Il s’est introduit dans mon jardin, il a essayé de prendre des photos de moi pour les publier sur des blogs, et il affirme que j’ai assassiné mon ex-mari, répondit-elle de but en blanc.

Après un moment de silence, Bernard commença à rugir dans le téléphone.

Elle brandit l’appareil, avisa le fils et lui annonça:

—Votre papa veut vous parler.

Il la dévisagea, le visage pâle.

—C’est injuste. Je devrais avoir le droit de vivre sans lui.

—Absolument, déclara Nick d’un ton dur, mais vous devez aussi payer les conséquences de vos actes. Je vous l’ai déjà dit. Alors, si vous avez l’intention de publier ce genre de choses, vous pouvez être sûr qu’il y aura toutes sortes d’amendes et de peines de prison à encourir.

Bernard dit à l’oreille de Doreen:

—Gardez-le ici. Je serai chez vous dans une seconde.

Elle se tourna vers le gamin.

—Comment vous vous appelez, d’ailleurs?

—Qu’est-ce que ça peut vous faire? Vous savez ce que c’est que de grandir sous les ordres de cet homme?

—Non, reconnut Doreen, mais je sais que vous avez eu la chance de grandir, donc ça ne peut pas être si mal.

Il pouffa en entendant cela.

—Il a de l’argent. Il a tout fait. Il est allé partout. Tout le monde le respecte, bla, bla, bla, maugréa-t-il. On ne peut même pas être soi-même dans cette ville, sans que tout le monde sache qui on est.

—Oh, je comprends. Je suis désolée. Cependant, combien de personnes comprendront votre vie, qui semble être une pauvre petite complainte de gosse de riche?

Doreen n’était pas prête à se laisser faire sur ce coup-là.

Le gamin se contenta de lui rire au nez.

—Ce n’est pas drôle, bougonna-t-il.

—Peut-être pas, mais vous pourriez faire quelque chose d’utile pour changer.

Il lui lança un regard noir.

—Vous ne savez rien de moi. Vous n’êtes qu’une femme stupide qui a des problèmes en ce moment et qui cherche quelqu’un pour l’aider. Je vais me faire un peu d’argent sur votre dos. Comptez sur moi.

—Oui, vous pouvez, et votre père aura encore plus honte de vous.

—Pourquoi? Qu’est-ce que vous racontez? Il sera fier de moi. J’ai eu une bonne idée sur ce coup-là, déclara-t-il. Vous ne pouvez pas prendre mon appareil photo et vous ne pouvez pas m’empêcher d’utiliser les clichés. Même si je ne les vends pas à un journal, je peux les poster sur des blogs.

—Pas sans ma permission, affirma Doreen. Vous pensez que vous pouvez poster ce que vous voulez et que tout le monde s’en fiche? La diffamation, vous connaissez?

Il haussa les épaules.

—Vous n’êtes personne. Vous n’êtes pas une personnalité publique. Je peux publier ce que je veux.

—Et vous pensez que votre père sera fier de ça? s’enquit-elle en fronçant les sourcils. C’est donc ça le fond du problème? Vous voulez lui prouver que vous êtes quelqu’un? Que vous êtes capable de faire quelque chose?

—Je suis capable de faire quelque chose, s’emporta le jeune homme. Et vous ne savez rien du tout.

—En effet, confirma-t-elle. Après tout, c’est vous qui supposez que j’ai assassiné mon ex-mari, alors qu’est-ce que ça peut vous faire?

—C’est vrai. J’ai entendu la nouvelle et j’ai accouru.

—Vous êtes donc en train d’enfreindre la loi, releva-t-elle. Vous êtes entré illégalement dans mon jardin pour m’accoster.

—C’est faux! Je ne vous ai pas touchée.

—À vrai dire, si. Vous vous souvenez quand vous avez sauté? C’est moi que vous avez percutée.

Il lui lança un regard noir.

—C’était un accident.

—Je me fiche de savoir si c’était un accident ou non, riposta Doreen. Vous ne savez rien de cette affaire, et tout ce qui vous intéresse, c’est de prouver à votre père que vous êtes quelqu’un. Vous ne vous souciez pas du fait que vos photos vont potentiellement monter des gens contre moi– des gens qui pourraient faire partie d’un jury un jour. Vous pourriez affecter l’issue de mon affaire, sans parler du fait que vous pourriez blesser des innocents en cours de route.

—Qu’est-ce que ça peut me faire? Vous n’êtes qu’une meurtrière! hurla-t-il.

C’est alors que Bernard arrivant en trombe, s’égosillant comme elle ne l’avait jamais vu.

—Dis-moi que tu ne viens pas de dire ça à propos de Doreen!

Bernard fronça les sourcils, horrifié, et se précipita aux côtés de la jeune femme. Il la prit dans ses bras.

—Je viens d’apprendre la nouvelle, ajouta-t-il.

—Bonjour, souffla-t-elle.

Elle lui rendit son étreinte et lui sourit, soulagée de savoir qu’il croyait en elle.

—Quoi? Tu la connais aussi? interrogea le jeune homme avec dégoût.

—Tu te souviens de ma bague et de la femme qui a résolu l’affaire? C’était Doreen.

Le gamin avisa Doreen d’un air hésitant.

Elle acquiesça.

—Oui, réfléchissez. La résolution de cette affaire a été une bonne chose pour vous aussi. Sinon, vous auriez pu avoir une belle-mère du même âge que vous.

Bernard grimaça.

—D’accord, ce n’était pas nécessaire.

Doreen rit.

—Je vous jure qu’elle aurait été un peu plus jeune que lui. J’en suis certaine.

—Très bien. D’accord, rigolez. Croyez-moi quand je dis que j’ai changé d’avis sur toutes ces femmes de toute façon.

—Oui, papa, bien sûr, marmonna le gamin.

Elle se tourna vers Bernard.

—Il a sauté dans mon jardin, m’a frappé le bras en descendant, puis il a commencé à prendre des photos qu’il a l’intention de publier sur des blogs, en faisant savoir à la ville que j’ai assassiné mon mari.

Bernard se redressa de
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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